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OTHON Ier, SIRE DE GRANDSON
(D'apres un recent ouvrage anglais.)

Travail lu ä la Societe d'histoire du canton de Berne,
le 11 mars 1910.

(Suite et fin.)

OTHON DE GRANDSON, DIPLOMATE (1295-I3O7).

Rentre dans son pays, Othon de Grandson prit part avec
les principaux seigneurs du Pays de Vaud, ä la lutte armee

que l'eveque de Lausanne soutint contre Louis Ier, baron de

Vaud; il y fut m&me fait prisonnier et le conflit ne se

termina que plus tard, en 1298 par sentence d'arbitre
rendue ä la Tour d'Ouchy. En 1297 (M. Kingsford
omet la negotiation du mariage de Jeanne d'Angleterre
avec Amedee V de Savoie, citee par Wurstemberger, piece

905, 16 mars 1297), il traite avec Guy, comte de Flandre,
au sujet du mariage d'Edouard II avec la fille de ce

seigneur. II est ä Bruges le 3 mai; le 2 aotit il y regoit une
lettre du roi. II prend part aux negotiations qui aboutissent
le 31 Janvier 1298 ä l'arrangement qui soumet le conflit des

rois de France et d'Angleterre ä l'arbitrage du pape Boniface

VIII. On le trouve done ä Rome jusqu'au 30 juin, puis ä

la conclusion du mariage d'Edouard Ier avec la princesse

Marguerite, sceur de Philippe le Bel, et des fiangailles
d'Edouard II avec Isabelle, fille du roi de France. (Wurstem-
berg, pieces 911 et 912.) A cette occasion, il re^ut le titre
de baron et de membre du Parlement, double privilege qui
avait ete confere ä son frece Guillaume de ja au mois de

fevrier, Othon etant hors d'Angleterre ä ce moment-lä. Au
cours de cette meme annee 1298, on le trouve en mission

pour Edouard ä Rome, avec le comte Amedee V de Savoie,
ä Paris, au mois de juillet, ä Moulins le 14 septembre, puis
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en Lorraine et en Bourgogne ä cause des differends du roi

d'Angleterre et de Philippe le Bel. L'annee suivante, il
assiege Berwik avec Edouard et contribue ä la conquete de

l'Ecosse.

Le 26 septembre 1300, nouvelle mission ä Rome. En
automne 1301, avec son neveu Gerard de Vuippens, l'eveque
de Lichfield et Amedee de Savoie, il retourne en mission

ä la curie romaine. Au mois d'avril 1302, il est ä Paris pour
des negotiations qui l'obligent ä retourner plus d'une fois en

Angleterre jusqu'au traite definitif de paix entre Edouard Ier

et Philippe IV, juin 1303. De lä il passe en Gascogne pour
prendre possession au nom du roi d'Angleterre des terri-
toires cedes par Philippe. II porte ainsi que ses collegues,
le titre de vice-gerant du roi dans ce duche. II se trouvait

encore ä Bordeaux, le 24 juin 1304, pour recevoir le

serment de Marguerite de Foix. De retour en Angleterre
en avril 1305, il retourne ä Bordeaux le Ier aoüt; comme

gracieuse reception dans cette ville, il regoit 10 barils
de vin. II s'agissait alors de la nomination de l'archevüque,
Bertrand de Goth, au siege pontifical qu'il occupa sous le

nom de Clement V. Othon de Grandson fut charge d'orga-
niser l'escorte du nouvel elu pour son sacre ä Lyon. Ce fut
lui encore qui agit de fagon ä calmer l'insurrection du comte
de Foix. A Bordeaux, le 29 aoüt, il n'y reste que deux jours
et regagne Londres le 20 septembre, mais il en repart imme-
diatement pour rejoindre le pape ä Lyon le 12 novembre et

representer le roi d'Angleterre au sacre avec le comte de

Lincoln et l'eveque de Lichfield. Grandson se trouvait
encore ä Lyon le 20 janvier 1306; il est possible qu'il en

profita pour passer l'ete dans le Pays de Vaud. II ne retourna
en Angleterre qu'en automne. Le 21 janvier 1307, il regut des
lettres de protection pour accompagner en France le prince
de Galles ; quinze jours plus tard, Edouard, soq eher maitre
et ami, terminait sa carriere, et Othon fut rappeje ä Londres
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comme faisant partie du conseil du roi et comme l'un des

executeurs testamentaires du defunt. Mais ces devoirs une
fois remplis, il quitta l'Angleterre, ä la fin d'octobre, pour
n'y jamais retourner.

DERNIERES ANNEES AU PAYS (1307-I328).

Une telle carriere ne pouvait se terminer dans l'oisivete.
Nous rentrons ici dans Ie domaine des faits generalement

connus, auxquels il y en aurait sürement bien d'autres a

ajouter si Ton voulait faire pour cette epoque de sa vie

des recherches aussi minutieuses dans les archives vaudoises

que celles de M. Kingsford a executees dans la Tour
de Londres. Soit dit en passant, ce devrait etre la täche
de nos deux Societes d'histoire de completer la biographie
du plus celebre des seigneurs vaudois, dont il n'est plus
possible de dire aujourd'hui ce qu'en disait Juste Olivier :

« Un mystere etrange planera toujours sur la destinee du
chevalier aux mains coupees, qui dort sous les voütes les

plus aeriennes de la cathedrale », et dont M. H. Carrard a

naguere detruit la romanesque legende. (Mem. et doc. S. R.

2e serie, tome II). Ou bien attendrait-on, par hasard, qu'un
etranger vienne faire ces recherches, demarche qui ne

serait pas pour nous surprendre maintenant?
Notre auteur mentionne l'agrandissement fait par Othon

a l'ancien prieure de Grandson, et la belle nef de style roman
qu'il y ajouta au moyen d'une subvention du pape; il cite

encore la construction dans cememeendroitd'une eglise somp-
tueuse pour les Franciscains; en 1320, la dotation princiere
du couvent des Chartreux ä la Lance. II avait obtenu, en

1308, des privileges pour l'Abbaye du Lac de Joux, oü se

trouvaient les sepultures de ses ancetres. Le proees des

Templiers l'interessait vivement dans ses affections comme
aussi dans sa fortune, puisqu'il avait regu precedemment de

Jaques de Molay, au nom de l'Ordre, une rente annuelle de
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2000 livres tournois « en consideration des grands services

que le noble et puissant sire Othon de Grandson nous a

rendus ». II intervint en leur faveur aupres du pape, qui lui
fit donation de trois maisons du Temple de France (Thors,
Epailly, Coulours). Edouard II l'avait charge de regier ce qui
concernait son fatal mariage avec Isabelle de France; il eut
aussi recours ä lui pour negocier sa reconciliation avec ses

barons anglais.Othon represente encore Edouard II auConcile

general, puis dans ses negociations avec le roi de France.

En 1316, le roi d'Angleterre le chargea de nouveau d'une
mission aupres du pape ä Avignon.

(C'est sans doute ä cette periode de sa vie qu'il dota

genereusement la cathedrale de Notre-Dame de Lausanne et

lui fit don entre autresdel'antependiumdont il sera question

plus loin). Son credit assura ä trois de ses parents, Gerard
de Vuippens, Othon de Champvent et Pierre d'Oron, le

siege episcopal de Lausanne, de 1301 ä 1323, de möme qu'il
avait puissamment contribue ä la nomination de son neveu

John de Grandison comme eveque d'Exeter, ä celle meme
du pape Clement V.

Apres son depart definitif d'Angleterre, les archives de ce

pays ne citent plus guere le nom d'Othon de Grandison que

pour mentionner ses conflits perpetuels avec ses sujets des

lies de la Manche. II faut reconnaitre que le regime oü elles

etaient tenues n'etait pas des plus doux. A plusieurs reprises,
ä l'occasion surtout du depart de leur maitre pour la croi-
sade, les baillis d'Othon commirent de veritables exactions

qui provoquerent des plaintes justifiees au roi et au parle-
ment. Ce qu'il y a peut-etre de plus interessant ä noter,
c'est que fut alors et sous 1'administration d'Othon, que les

habitants de Jersey et de Guernesey furent requis de mettre

par 6crit leurs droits, privileges et coutumes, dans des

enquetes appelees plaids de quo warrants. Enfin, la crise

äyant pris un caractere tres aigu, en 1323, Othon, malgre
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son äge avance, y fit un dernier voyage et un sejour qui
dura toute l'annee. Le conflit n'en reprit pas moins apres

son depart et jusqu'ä sa mort, sous le regne du jeune

Edward III, qui nomma, le 4 juin 1328, Jean de Roche,

gouverneur des lies en place de feu Othon de Grandison.

MORT ET SEPULTURE. APPENDICE.

Othon Ier de Grandson mourut le 5 avril 1328. Dans son

testament redige en 1328 il demande « que son corps soit

inhume dans l'eglise cathedrale de Lausanne; que sa pompe
fun&bre soit precedee de deux hommes, portant ses armes,
tenant chacun une banniere aux armes de Grandson, montes

sur deux chevaux du prix de 100 livres chacun; l'un equipe
d'une housse aux dites armes et l'autre caparagonne de fer.
Ces deux chevaux avec leur harnachement seront donnes

en offrande ä la dite eglise, ä laquelle il legue encore

20 livres de rente annuelle pour la fondation de deux cha-

pelains et 6 livres pour la fondation de son anniversaire ».

Son tombeau est celui qui orne la cathedrale de Lausanne,
mais ses restes avaient ete provisoirement deposes ä la

Lance, en attendant la construction du sarcophage de

Lausanne, ä propos duquel la discussion est aujourd'hui terminee.

La legende des mains coupees s'explique techniquement
ainsi que d'autres details; ce n'est pas le heros qui fut
mutile, mais son tombeau. (Mem. et doc. Suisse romande
2e serie, tome II.) En ce qui concerne l'armure representee,
eile est bien celle d'un chevalier du commencement du

xive siecle avec la cotte de mailles, car, ä la fin de cette

periode, ce genre d'armure avait disparu pour faire place

aux cuirasses ä lames d'acier, telle qu'en portait Othon III ä

son duel judiciaire, et reconnues plus efficaces contre les

projectiles et les hallebardes des rustres.
C'est aussi la cotte de mailles que porte le chevalier de

Grandson agenouille aux pieds de la Mater domini sur



— 2IO —

l'antependium conserve dans le Musee historique de Berne,
et dont il nous reste ä dire nous-m£me quelques mots pour
completer le sujet. Cette piece est decrite sous le n° 18 du
Pa?amentenschatz de Stammler; actuellement eile porte
dans la collection le n° 12. Les dimensions en sont
3.28 m. sur 0.88 m.; la partie centrale mesure 2.44 rrt. La

Vierge portant 1'enfant est assise au milieu, entre deux

plantes decoratives en arabesques; de cote et d'autre un

ange aux ailes d'un dessin naif et designe par une inscription,

celui de gauche comme saint Gabiel (sans r), celui de

droite comme saint Michiel, dont chacun balance un encen-
soir. A droite de la Vierge, une broderie d'environ 20 cm.
de hauteur represente le donateur, un chevalier agenouille,
en cotte de mailles par-dessus laquelle est passee une robe
d'armes palee d'argent et d'azuravec un baudrier descendant
de l'epaule gauche, « de gueules charge de trois coquilles
d'or de pelerin posees en bände », et que suit le glaive;

pres de l'epaule droite un brassard repete cette bände.

A chaque angle inferieur de la piece, presqu'au bout de l'aile
exterieure de chaque archange, est brode un petit ecu aux
memes armes. II n'y a pas d'erreur possible. Cette figure est

celle d'Othon Ier de Grandson, qui fit, vers la fin de sa vie,

plusieurs dons magnifiques ä la cathedrale de Lausanne, et

y fonda entre autres la chapelle dediee ß saint George en

I327-
Nous signalons cette piece remarquable ä l'attention des

Vaudois de passage ä Berne et remercions M. le prof. Vetter
de nous l'avoir indiquee. Merci egalement ä MM. Vionnet,
A. Kohler et A. Nsef pour leur collaboration toute gracieuse,
ainsi qu'ä M. Godefroi de Blonay,l'aimableproprietaire actuel
du chateau de Grandson, pour son extreme obligeance.

Nous nous faisons un devoir aussi, en terminant ce compte
rendu, d'exprimer encore icinotre reconnaissance äM. Kings-
ford pour l'aimable envoi qu'il nous a fait de son interessant
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opuscule. Puissent de meme ces pages, franchissant le Canal,

transmettre ä la Societe royale d'histoire de Londres, avec
l'echo des applaudissements qui ont accueilli notre impar-
faite communication, les felicitations sinceres de ses modes-

tes soeurs les societes d'histoire dont nous faisons partie;
que ces lignes lui soient un gage aussi de la vive satisfaction

qu'eprouvent les compatriotes d'Othon de Grandson de

connaitre aujourd'hui, gräce ä eile, tant de details inedits de

la noble carriere du chevalier qui repose depuis six siecles

sous les voütes de la cathedrale de Lausanne, dont les archives,

comme celles de la Tour de Londres, renferment encore
pieusement tant de secrets!

Aug. Burnand.

P. S. — M. Kingsford nous ecrit le 19 juin : « A propos
de l'antependium de la cathedrale de Lausanne, M. Lethaby,
architecte de l'abbaye de Westminster, m'informe qu'il y
avait anciennement sur le tombeau de la reine Eleanor,
femme du roi Edouard I, une peinture d'un chevalier ä

genoux devant la Vierge et l'Enfant saint. Le surcot du
chevalier etait pale d'argent et d'azur avec une bände de

gueules. »

Monsieur le Directeur
de la Revue historique vaudoise.

Le numero de mai de la Revue historique vaudoise contient un
premier article de M. Aug. Burnand dans lequel ce dernier
commence le resume d'un ouvragc anglais sur Othon Ier, sire de
Grandson. Page 153, M. A. B. donne en appreciation personnelle
sur les armes des Grandson l'indication de M. de Charriere d'un
lion pour armoiries primitives des Grandson comme une erreur.

Une conversation particuliere avec M. A. B. m'a permis de

constater qu'il n'avait point de raison autre que eelle qu'il publie
pour nier le lion en question; ä mon avis l'argument est insuffi-
sant; pour contredire M. de C. et les donnfies de MM. Galiffe et de

Mandrot, sans parier de la valcur d'autres opinions jusqu'ici retjuesj
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il faudrait justifier d'un document faisant remonter authentique-
ment les armoiries paldes d'argent et d'azur : (ou Variante d'azur et
d'argent) de six pieces ä la bände de gueule chargde de trois
coquilles d'or au moins ä la fin du xne siecle. La question reste
ouverte.

Je serais heureux que vous vouliez bien publier ces lignes.
Veuillez agreer, Monsieur, l'assurance de ma consideration dis-

tingu^e.
Godefroy de Blonay.

Chateau de Grandson, le 30 mai 1910.

LA SUISSE A L'EPOQUE MEROVINGIENNE

Achievement de l'invasion germanique en Suisse, partage
du pays entre les Alamans, qui constituent un element ethni-

que nouveau, et les anciens habitants, amoindrissement de

la Rhetie, reduite au territoire de Coire, affaiblissement des

Burgondes, refoules jusqu'ä l'Aar et fortement romanises,
tels sont les traits dominants de l'epoque merovingienne en
Suisse.

M. Paul-Edmond Martin l, sous-archiviste de l'Etat de

Fribourg, en a entrepris 1'etude, basee sur la critique des

textes qui nous sont connus.
Lhnvasion progressive des Alamans se prolonge ä travers

tout le moyen äge. Elle cree en Suisse une langue nationale

et une culture nouvelles, differentes de Celles des Burgondes,
des Rheto-Romans et des J.ombards, maitres de l'Italie du
Nord. A la perte de l'independance politique s'ajouta pour
les Burgondes celle de leur existence nationale. Les

Alamans, au contraire, gardent leur caractere de nation germanique.

Mais l'histoire de notre pays nous reste alors presque

1 Etudes critiques sur la Suisse a Vepoque merovingienne, 534*715?
avec une carte. — Geneve, A. Jullien, edit, 1910,
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